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LES ÉCRANS DE L’IMMIGRATION EN 
FRANCHE-COMTÉ (1968-1980) 

Stéphane KRONENBERGER *

La Franche-Comté a bénéficié depuis la seconde moitié du XIXe siècle 
d’apports migratoires successifs forts diversifiés. Frontalière de la Suisse, 
elle a, par exemple, accueilli en provenance de cette dernière des hor-
logers, des mécaniciens, des travailleurs agricoles et de très nombreux 
artisans ou commerçants. En 1871, l’annexion de l’Alsace-Lorraine a 
également été synonyme, en particulier pour le nord de la région, d’un 
important afflux de population1. L’arrivée de nombreux travailleurs 
ou réfugiés italiens, polonais, espagnols ou en provenance du Maghreb 
a, par ailleurs, contribué à amplifier le phénomène. Ainsi, en 1954, la 
Franche-Comté compte, Algériens compris, 3,3 % d’étrangers, situation 
que l’on retrouve presque à l’identique cinq ans plus tard. 

Un véritable accroissement se produit néanmoins au cours de la 
période intercensitaire 1968-1975, puisqu’on passe alors d’environ 
44 000 à 74 000 étrangers. Ces derniers représentent 7 % des ha-
bitants de la région, soit un demi-point de plus que la moyenne fran-
çaise2. Il serait donc intéressant de se demander de quelle manière 
les images diffusées par la télévision régionale rendent-elles compte 
ou non de cette présence étrangère. 

Le corpus se compose de plus de 30 sujets diffusés entre 1968 et 
1980. La borne chronologique initiale correspond certes au plus ancien 
reportage retrouvé sur la question migratoire, mais débuter l’étude 
concomitamment à la survenue des événements de mai 1968 se jus-
tifie par ailleurs pleinement dans la mesure où, comme le rappelle 
Yvan Gastaut, « le déroulement des faits et les valeurs [alors] véhiculées 

                                            
* Doctorant en histoire contemporaine, Centre de la Méditerranée moderne et contemporaine 

(CMMC), Université de Nice Sophia Antipolis.

1. Cf. KRONENBERGER, Stéphane, Des temps de paix aux temps de guerre : les parcours des 
travailleurs étrangers de l’Est et du Sud-Est de la France (1871-1918), thèse préparée à 
l’Université de Nice Sophia-Antipolis sous la direction de Ralph Schor et dont la soutenance 
interviendra en mars 2014.  

2. Institut national de la statistique et des études économiques (INSEE), Recensements de la po-
pulation de 1968 et de 1975.
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ont contribué à nouer les premiers liens publics véritables entre Français et 
étrangers »3.

Carte 1 : Principales villes de Franche-Comté 

                                            
3. GASTAUT, Yvan, L’immigration et l’opinion en France sous la Ve République, Paris : Éd. du 

Seuil, 2000, 624 p. (voir p. 37). 
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Le logement immigré : une thématique précoce et 
majeure

Le développement économique de la France des trente glorieuses 
dépend en partie de la capacité des employeurs à recruter de la 
main-d’œuvre, la question du logement revêtant une importance capi-
tale. Dans un contexte général de pénurie, les conditions d’hébergement 
réservées aux immigrés demeurent en partie précaires, malgré de 
réels efforts de construction ou de réhabilitation dont les journalistes 
sont les témoins. 

• Garnis et foyers du Nord Franche-Comté 
Dès l’immédiat après-guerre, l’hébergement des étrangers a, en effet, 

constitué un épineux problème pour les industriels du Nord Franche-
Comté : « Un groupe de dortoirs spécifiques pour les ouvriers maghrébins, 
assez ordinaires bien que l’ensemble soit surnommé douar [...] situé [...]
près de la rivière Allan [...] est en projet en août 1946 et se construit 
l’année suivante [...]. En 1953, le douar compte 8 bâtiments, 3 pour les 
Marocains et 5 pour les Algériens. Chaque bâtiment comportant plus de 
trente boxes »4.

Un quart de siècle plus tard, en 1969, lors de la publication de la 
thèse de Bernard Dézert consacrée au développement industriel dans 
la Porte d’Alsace5, on peut certes constater que de réels efforts ont 
été consentis par les entreprises et les pouvoirs publics pour tenter de 
résoudre la pénurie, mais les besoins croissants de main-d’œuvre con-
tinuent à faire du logement des immigrés un sujet de préoccupation 
majeur, alors que ce thème irrigue peu à peu des franges de plus en 
plus larges de l’opinion : « La plupart des migrants étrangers arrivent sans 
famille et ils habitent, pour commencer, des baraquements et des taudis 
qu’ils édifient plus ou moins clandestinement comme dans toutes les 
grandes agglomérations, par exemple la cité des Grands Près à Héricourt ; 
d’autres s’entassent dans le quartier lépreux de la vieille ville de Belfort 
ou à proximité des anciennes fortifications comme “la Lunette 18”. Ce-

                                            
4. HATZFELD, Nicolas, Les gens d’usine : 50 ans d’histoire à Peugeot-Sochaux, Paris : Éd. de 

l’Atelier – Éd. ouvrières, 2002, 598 p. (voir pp. 192-193). 

5. Région de carrefour située entre les massifs des Vosges et du Jura, appelée anciennement 
Trouée de Belfort ou Porte de Bourgogne et à présent Nord Franche-Comté. Voir GIBERT, 
André, La porte de Bourgogne et d’Alsace. Trouée de Belfort : étude géographique, Paris : 
Éd. Armand Colin, 1930.
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pendant beaucoup de célibataires vivent dans des centres d’hébergement 
spécialement aménagés pour eux, notamment les foyers-hôtels de Sochaux 
et Belfort. Dans le Territoire de Belfort il existe 40 foyers d’entreprise 
pour les Nord-Africains et 20 foyers pour les autres étrangers. Ces 
foyers sont surchargés, le plus souvent comme celui de “la Lunette 18” 
à Belfort où les célibataires se partagent à quatre la même chambre 
sans compter les clandestins qui couchent entre les lits ! »6.

Il est par conséquent logique que l’un des premiers reportages de 
notre corpus, diffusé le 21 novembre 1968, prenne pour cadre le foyer 
de jeunes travailleurs étrangers de Montbéliard, géré par l’Association 
montbéliardaise d’aide aux travailleurs (AMAT)7. Après avoir rappelé 
qu’« il y a quinze ans les ouvriers venant d’autres nations [...] pour 
travailler à Montbéliard logeaient dans des bidonvilles », ce long sujet 
de plus de six minutes présente le foyer, qui accueille certes majori-
tairement des Algériens, mais la personne responsable des cours de 
français évoque également la présence parmi ses élèves d’Italiens, 
d’Espagnols, de Polonais, de Portugais et de Yougoslaves. Cela té-
moigne, s’il en était besoin, des multiples tentatives de Peugeot pour 
recruter, par l’intermédiaire de l’Office national d’immigration (ONI), un 
effectif toujours plus conséquent d’ouvriers. En plus d’un demi-millier 
d’Algériens et de quelques centaines d’Italiens ou d’Espagnols8, l’usine 
de Sochaux a en effet fait appel dès 1966 à de nombreux Yougos-
laves, Marocains et Portugais9.

Le même reportage évoque par ailleurs l’existence d’un foyer de 
565 lits construit à Sochaux par la SONACOTRA et un autre plus mo-
deste à Audincourt, alors que sont également diffusées les images 
de la mise en chantier d’un immeuble de 18 logements à Beaulieu-
Mandeure destiné à des travailleurs arrivés en France avec leurs 
familles. Néanmoins, les besoins demeurent immenses, et ce d’autant 
plus que les recrutements se poursuivent. Ainsi, en juillet 1971, une vaste 
enquête documentaire consacrée notamment aux conditions de lo-
                                            
6. DÉZERT, Bernard, La croissance industrielle de la Porte d’Alsace : essai géographique sur la 

formation d’un espace régional en fonction de l’attraction industrielle, Paris : SEDES, 1969, 
520 p. (voir p. 257). 

7. Le foyer des jeunes travailleurs étrangers à Montbéliard, émission diffusée sur l’ORTF Besançon 
le 21 novembre 1968. 

8. Cf. BELOT, Robert ; LAMARD, Pierre, Peugeot à Sochaux : des hommes, une usine, un terri-
toire, Panazol : Éd. Lavauzelle, 2007, 372 p. (voir p. 78). En 1966, on dénombre 522 Algériens, 
256 Espagnols et 242 Italiens. 

9. Cf. HATZFELD, Nicolas, Les gens d’usine : 50 ans d’histoire à Peugeot-Sochaux, op. cit., 
pp. 176-177. À la fin de l’année 1970, le nombre de Yougoslaves et de Marocains à l’usine de 
Sochaux est respectivement de 1887 et de 995. 
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gement des 9 000 célibataires et hommes seuls employés par Peugeot 
dans son usine de Sochaux10 nous apprend que parmi les 3 740 pen-
sionnaires des hôtels Peugeot figurent quelque 860 “métropolitains”, 
880 Marocains et 2 000 Yougoslaves11. Une petite centaine de 
kilomètres plus au sud, la région de Besançon apparaît également 
confrontée à cette problématique du logement des immigrés et aux 
impératifs de son amélioration. 

• Du bidonville des Founottes à la cité de transit de l’Escale à 
Besançon 

Le bidonville, et son indispensable résorption, constitue un autre stig-
mate de la crise du logement, affectant tout particulièrement les po-
pulations d’origine étrangère et en particulier nord-africaines arrivées 
depuis 1945. La loi du 14 décembre 1964, dite “loi Debré”, « tendant 
à faciliter, aux fins de reconstruction ou d’aménagement, l’expropria-
tion des terrains sur lesquels sont édifiés des locaux d’habitation insalubres 
et irrécupérables, communément appelés “bidonvilles” »12, envisage pour 
la première fois les moyens pratiques de mettre un terme à cette forme 
particulièrement aiguë de mal-logement. Néanmoins quatre ans plus 
tard, les événements de mai 1968, en mettant en lumière le bidonville 
de Nanterre, montrent que les solutions apportées demeurent insuf-
fisantes. 

Cette exposition médiatique participe parallèlement à la prise 
de conscience dans une partie croissante de l’opinion des conditions 
de vie plus que précaires subies par les populations occupant cet 
habitat insalubre. Cependant, comme le souligne Édouard Mills-Affif, 
le véritable tournant télévisuel faisant passer le bidonville du péri-
mètre des magazines de grand reportage à celui beaucoup plus large 
du journal télévisé de 20 heures est l’allocution prononcée depuis 
Matignon le 12 février 1970 par le Premier ministre Jacques Chaban-
Delmas à la suite de sa visite le jour même, accompagné du journaliste 
Michel Péricard, dans divers garnis parisiens et dans le bidonville 
                                            
10. Signalons que l’usine passe de 25 000 salariés en 1960 à un peu plus de 40 000 en 1978, 

dont 30 000 ouvriers. Voir BEAUD, Stéphane ; PIALOUX, Michel, Retour sur la condition 
ouvrière : enquête aux usines Peugeot de Sochaux-Montbéliard, Paris : Éd. Fayard, 1999, 
468 p. (cf. p. 27). 

11. Sochaux 9 000 célibataires, documentaire réalisé pour le compte de l’émission Objectifs diffu-
sé sur la première chaîne de l’ORTF le 9 juillet 1971. Il s’agit du seul sujet du corpus non issu 
de la télévision régionale. 

12. Loi n° 64-1229, Journal officiel de la République française du 15 décembre 1964. 
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d’Aubervilliers13 : l’avènement de la « nouvelle société » nécessite de 
« doubler l’action », pour mettre fin d’ici 1972 aux conditions miséra-
bles et inacceptables dans lesquelles « vivent une majorité d’étrangers et 
quelques Français »14.

Diffusé le 23 octobre 1969, le reportage sur la destruction du bi-
donville des Founottes à Besançon et le relogement de la trentaine 
de familles algériennes et gitanes qui y vivent marque lui aussi une 
transition. Il conjugue, en effet, tout à la fois, des éléments hérités du 
traitement des années 1960 et, à l’inverse, des aspects novateurs15 : 
la durée de plus de six minutes, les multiples plans sur les enfants 
jouant au milieu des immondices, tout comme la présence sur le site 
d’un membre du Bureau d’aide sociale de la ville de Besançon guidant 
le journaliste et expliquant au téléspectateur la genèse de ce lieu 
d’habitat précaire, constituent autant de marqueurs propres au journa-
lisme d’enquête. 

La télévision se propose donc de faire découvrir au public un 
espace en marge de la société des trente glorieuses. En revanche, une 
rupture est introduite par la longue interview d’une Française mariée 
à un “récupérateur” et mère de 16 enfants, dont 14 vivent encore avec 
leurs parents. Cette famille, venue habiter dans le bidonville 19 ans 
auparavant lorsque sa maison a été vendue, contribue à réduire le 
degré d’altérité des bidonvilles et ainsi sensibiliser l’opinion au fait que 
ces derniers accueillent également une part du quart-monde français 
ou, pour paraphraser le représentant du Bureau d’aide sociale, des 
« familles métropolitaines inadaptées ». 

La nouveauté réside également dans la mise en image du volon-
tarisme affiché par les pouvoirs publics d’éradiquer ces poches de 
pauvreté. Le même reportage donne en effet à voir extérieurement 
et intérieurement au téléspectateur la cité de transit dite de l’Escale 
destinée à reloger, sur le même site, une large part des familles. Les 
personnes, approuvant alors à l’unanimité devant la caméra ce dessein, 
ne se doutent pas que cette escale, qui devait être par définition tem-
poraire, se perpétuera durant deux décennies. 

                                            
13. Cf. MILLS-AFFIF, Édouard, Filmer les immigrés : les représentations audiovisuelles de l’immi-

gration à la télévision française, 1960-1986, Bruxelles : Éd. De Boeck, 2004, 299 p. (voir p. 33) ; 
GASTAUT, Yvan, L’immigration et l’opinion en France sous la Ve République, op. cit., p. 58. 

14. Monsieur Jacques Chaban-Delmas visite les bidonvilles, journal télévisé de 20 heures diffusé 
sur la deuxième chaîne de l’ORTF le 12 février 1970. 

15. Destruction du bidonville “Les Founottes” à Besançon, émission diffusée sur l’ORTF 
Besançon le 23 octobre 1969. 
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• Voyage au cœur des HLM de Bethoncourt : réhabilitation et 
action sociale 

Dans le Pays de Montbéliard, dès le milieu des années 1950 Peugeot 
a encouragé la construction de nombreux “blocs” pour loger ses sa-
lariés et leurs familles. Alimenté par le “1 % logement” instauré en 
août 1953, le Comité régional du logement (CRL), que Peugeot a 
fondé avec l’aide d’autres industriels dès l’après-guerre, engage la cons-
truction de vastes quartiers d’habitat collectif situés à Montbéliard 
(La Chiffogne), mais aussi et surtout sur le territoire communal de loca-
lités relativement proches de son usine de Sochaux, tels que Bethoncourt 
(Champvallon), Grand-Charmont (Les Fougères), Audincourt (Les Champs 
Montants) ou Valentigney (Les Buis). Les noms donnés à ces quartiers 
témoignent du fait qu’ils ont été réalisés à l’écart des noyaux d’habi-
tation préexistants, ce qui n’a pas favorisé le rapprochement entre 
les autochtones et les nouveaux arrivants. 

Carte 2 : L’agglomération de Montbéliard 
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Néanmoins, comme le rappelle Nicolas Hatzfeld, « durant les pre-
mières années une mixité sociale réelle caractérise les immeubles »16, et
il en est de même aux Résidences à Belfort17 ou dans le quartier de 
Planoise à Besançon18. La génération du baby-boom, désireuse de 
s’extirper du cocon familial, ou les personnes plus âgées venues des 
quartiers délabrés des centres villes sont les premiers habitants de 
ces logements disposant de tout le confort moderne19. Une partie de la 
population française déserte cependant assez rapidement ces barres 
pour les lotissements des villages environnants. 

Dans la première moitié des années 1970, ces cités HLM, dont cer-
taines se trouvent alors peuplées d’une très large majorité d’immigrés, 
cristallisent une partie de l’attention des pouvoirs publics : « Une cir-
culaire ministérielle relative à l’“action sociale et culturelle dans les ensembles 
d’habitation” est publiée en décembre 1971 [...]. Le texte prend acte du fait 
que le “malaise” qui se développe parfois dans les grands ensembles n’est 
pas seulement une affaire d’habitat. Pour y remédier, il faut donc mul-
tiplier les actions sociales auprès des populations qui y vivent [...], “aider
à la naissance d’une vie de groupe”. Il faut donc augmenter le nombre 
d’équipements collectifs »20.

En juillet 1973, une journaliste se rend dans le quartier de Champ-
vallon à Bethoncourt pour constater les résultats de l’action volontariste 
de l’État. L’amorce du reportage insiste d’ailleurs de manière un peu 
caricaturale sur le changement en cours : « Un quartier malfamé, des im-
meubles à mauvaise réputation ; il y a peu de temps ces bâtiments faisaient 
peur. À présent, Bethoncourt accepte les habitants de ce secteur. Il faut dire 
que tout est désormais calme et propre, les locataires sont sociables, 
accueillants même »21.

L’artisan de ce changement est « un administrateur [...] [qui] a remis 
de l’ordre dans les bâtiments tout d’abord puis dans les habitudes ». 
Après avoir rappelé la forte présence étrangère, ce dernier insiste sur 
le volet « social » qui a constitué le cœur de son action. Deux publics 

                                            
16. Cf. HATZFELD, Nicolas, Les gens d’usine : 50 ans d’histoire à Peugeot-Sochaux, op. cit., p. 197. 

17. Quartier d’habitat collectif.

18. Cf. GAGNIEUX, Alain, Planoise 1960-1990 : une véritable petite ville au sein de Besançon,
Besançon : Conseil général du Doubs, 2004, 75 p. 

19. Premiers occupants des HLM de Planoise, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 27 juin 1968. 

20. TELLIER, Thibault, Le temps des HLM, 1945-1975 : la saga urbaine des Trente Glorieuses,
Paris : Éd. Autrement, 2007, 219 p. (voir pp. 169-170). 

21. Sonacotra à Bethoncourt, émission Bourgogne Franche-Comté actualités diffusée sur l’ORTF 
Besançon le 25 juillet 1973. 
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ont alors été plus particulièrement visés : les femmes et les jeunes, qui, 
comme les chefs de famille travaillant par équipes chez Peugeot, 
étaient « auparavant des gens qu’on avait totalement délaissés et retirés 
de la civilisation française ». Les mères ont ainsi pu bénéficier, grâce au 
soutien de la caisse d’allocations familiales, de la mise en place de 
divers cours de couture, tricot ou cuisine, qui, au-delà du stéréotype, 
constituent autant de lieux de sociabilité potentiels contribuant ainsi à 
rompre leur isolement. Les 320 enfants ont, eux, eu accès à de nouveaux 
équipements sportifs, et une équipe de football a été constituée pour 
les garçons, une de volley-ball pour les filles22.

Absence du labeur des étrangers à l’écran, changement 
de politique migratoire et tropisme culturel 

La thématique du logement aussi dominante soit-elle l’est en partie 
par défaut. La contribution de la main-d’œuvre étrangère à l’industrie 
franc-comtoise ou au secteur du bâtiment ne trouve, en effet, que très 
peu d’écho à l’écran. Les ouvriers sont ainsi davantage filmés hors du 
cadre de leur travail, et la prise en compte de certaines nationalités, 
arrivées plus récemment, est privilégiée. L’accroissement du regrou-
pement familial, après 1974, constitue par ailleurs une occasion de 
braquer les projecteurs sur les enfants, et surtout sur leurs mères. 

• Des hommes filmés hors de leur lieu de travail 
La population active franc-comtoise, telle qu’elle peut être appré-

hendée lors du recensement de 1975, se singularise par une répar-
tition sectorielle atypique. Si dans la région, comme dans le reste de 
la France, environ un travailleur sur dix relève du secteur agricole23,
en Franche-Comté plus de la moitié des actifs travaillent dans l’industrie, 
contre une moyenne d’un peu moins de 40 % à l’échelle nationale24.
Les ouvriers étrangers se concentrent par ailleurs, encore davantage 
que les ouvriers français, dans un nombre relativement restreint de 
pôles, au premier rang desquels le Pays de Montbéliard. Si ceci appa-
                                            
22. Ibidem.

23. La part de la population active travaillant dans l’agriculture est de 8,7 % en Franche-Comté, 
contre 9, 5 % pour la France entière. 

24. 51,9 %, contre 39,2 %. Ces données, comme les précédentes, sont extraites de LANG, 
Gérard ; MAURINET, Guy, “La Franche-Comté, une région pas comme les autres”, Économie 
et Statistique, n° 102, juillet-août 1978, pp. 55-64 (voir p. 56). 
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raît de nature à accroître leur visibilité, les images de ces allogènes 
au travail s’avèrent au final relativement rares. Les contraintes ré-
glementaires inhérentes au fait même de filmer à l’intérieur des 
usines sont certes une réalité : « La difficulté de filmer dans les lieux de 
production constitue le principal obstacle auquel sont confrontés les 
fabricants d’image. Il n’est pas anodin que les quelques auteurs ayant 
réussi à s’immerger dans ces sanctuaires soient tous des documentaristes. Ils 
sont, en effet, les seuls à disposer du temps nécessaire pour parvenir à 
arracher, souvent après des semaines de palabres, le sésame qui donne 
l’accès au temple »25.

Toutefois, il convient de signaler que l’absence dans le Pays de 
Montbéliard de mobilisations ouvrières mettant en scène une majorité 
d’immigrés a également joué un rôle décisif dans cette pénurie d’ima-
ges. L’usine de Sochaux n’abrite pas entre 40 % et 70 % d’étrangers, 
comme c’est le cas en 1973 à Renault-Billancourt26, ou entre fin 1982 et 
début 1984 à Renault-Flins, Citroën-Aulnay ou Talbot-Poissy27. Il n’a 
donc pas été offert aux journalistes la possibilité de s’introduire dans 
l’usine à l’occasion d’un conflit avec occupation pour y filmer, par 
exemple, le labeur des ouvriers dans la cabine de peinture. 

À Sochaux, seules des images de la foule des ouvriers entrant ou 
sortant de l’usine servent parfois à illustrer un propos se rapportant 
à la contribution de la main-d’œuvre étrangère à l’accroissement de la 
production. Le travail à fort degré de pénibilité réalisé par d’autres 
immigrés sur les chantiers ou dans l’industrie du bois n’est pas davan-
tage mis en valeur. Néanmoins, les luttes menées hors des lieux de 
travail, telles celles faisant suite à l’entrée en vigueur, en 1972, des 
circulaires Marcellin-Fontanet28, constituent l’occasion, aussi furtive soit-
elle, d’une rencontre télévisuelle avec les travailleurs immigrés. Ainsi, 
le 20 avril 1973, un court sujet d’à peine une minute est tourné à 
Besançon avant que ne débute, dans une salle paroissiale attenante 
                                            
25. MILLS-AFFIF, Édouard, Filmer les immigrés : les représentations audiovisuelles de l’immi-

gration à la télévision française, 1960-1986, op. cit., p. 71. 

26. Cf. PITTI, Laure, “Grèves ouvrières versus luttes de l’immigration : une controverse entre 
historiens”, Ethnologie Française, vol. 31, n° 3, 2001, pp. 465-476 ; PITTI, Laure, Ouvriers algé-
riens à Renault-Billancourt. De la guerre d’Algérie aux grèves d’OS des années 1970 : contri-
bution à l’histoire sociale et politique des ouvriers étrangers en France, thèse de doctorat 
en histoire, Université de Paris VIII, 2002, 3 vol., 682 p.

27. Cf. GAY, Vincent, De la dignité à l’invisibilité : les OS immigrés dans les grèves de Citroën et 
Talbot,1982-1984, mémoire de master 2, École des hautes études en sciences sociales, 2011, 
251 p.

28. Circulaires qui subordonnent la délivrance de la carte de séjour à l’obtention d’un contrat de 
travail d’une durée minimale d’un an et la présentation d’une attestation « de logement décent » 
fournie par l’employeur, et qui empêchent donc toute régularisation a posteriori.



Les écrans de l’immigration en Franche-Comté 

Migrations Société

115

à l’église Saint-Claude, une grève de la faim de dix Nord-Africains 
et de collègues français. Deux étrangers filmés de dos exigent certes 
l’abrogation des circulaires précitées afin d’éviter que des individus 
ne tombent mécaniquement dans la clandestinité, mais ils souhaitent 
également éveiller l’opinion sur les difficiles conditions de vie des tra-
vailleurs immigrés et se rapprocher de la classe ouvrière française 
dont ils s’estiment isolés29.

Quelques années plus tard, la grève des loyers des foyers 
SONACOTRA30 ne semble malheureusement faire l’objet d’aucune atten-
tion télévisuelle particulière en Franche-Comté, et cela alors même que 
la presse écrite locale l’évoque à plusieurs reprises. Néanmoins, des re-
portages sont par la suite consacrés à ce que l’on pourrait qualifier 
de “déghettoïsation” des centres d’hébergement pour immigrés31.

La thématique du logement, dont nous avons noté précédemment 
la forte et précoce présence à l’écran, offre également la possibilité 
de voir s’exprimer des travailleurs immigrés, comme en 1968, Saïd 
Taldji, vice-président et un des fondateurs de l’Association montbéliar-
daise d’aide aux travailleurs. Il témoigne alors face-caméra de son 
rôle pionnier, dès son arrivée chez Peugeot en 1950, dans la sensi-
bilisation des pouvoirs publics et des industriels au problème du lo-
gement des Algériens. Le fait que ce dernier soit pour l’occasion habillé 
en costume-cravate le rapproche cependant davantage des officiels 
parlant à sa suite que des ouvriers étrangers dont il est le porte-voix. 

• Yougoslaves, Portugais et Turcs, ou l’attrait de la nouveauté
Dans le reportage précédemment évoqué sont également inter-

viewés dans la salle de classe du foyer où ils logent des travailleurs 
portugais et yougoslaves récemment recrutés par l’usine de Sochaux. 
L’intérêt des journalistes apparaît indéniable pour ces nouvelles fi-
gures de l’immigration, et ceci au détriment de flux migratoires plus 
anciens. Les Algériens sont ainsi peu filmés en comparaison de leur 
importance numérique, alors que la production d’images sur les Italiens 

                                            
29. Grève de la faim des travailleurs immigrés, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 20 avril 

1973.  

30. Cf. HMED, Choukri, “‘Sonacotra cédera !’ La construction collective d’une identité collective à 
l’occasion de la grève des loyers dans les foyers de travailleurs migrants (1973-1981)”, 
Agone, n° 40, septembre 2008, pp. 81-94. 

31. Portes ouvertes à la Sonacotra, émission diffusée sur FR3 Besançon le 7 octobre 1983. 
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et les Espagnols est presque nulle32. Le déséquilibre s’avère également 
perceptible au sein des flux en expansion, dans la mesure où les 
Portugais, les Yougoslaves et les Turcs sont bien davantage présents 
à l’écran que les Marocains33.

Tableau 1 : Principales nationalités étrangères présentes en Franche-Comté 
en 1975

Algériens Espagnols Italiens Marocains Portugais Turcs Yougoslaves 
16 315 5 430 10 260 7 600 16 610 4 210 5 570 

Source : Institut national de la statistique et des études économiques (INSEE), Recensement de la population 
de 1975. 

Les Yougoslaves s’expriment peu face-caméra, mais leur présence 
est cependant rappelée à intervalles réguliers. Ainsi, au moins quatre 
reportages sont consacrés en 196934, 197035, 197236 et 197437 aux 
représentations données par des troupes folkloriques et des chanteurs à 
l’intention du personnel yougoslave des usines Peugeot de Sochaux. 
Aucun ouvrier ne prend la parole à l’issue du spectacle, mais la ferveur 
du public et les applaudissements nourris ponctuant les différentes 
prestations scéniques sont largement mis en exergue. Tout en illustrant le 
fait que les Yougoslaves ne peuvent être réduits à leur seule dimension 
de travailleurs, par ailleurs absente des écrans, la télévision ne manque 
pas de pointer le rôle central joué par l’entreprise dans l’organisation 
de ces réjouissances. En effet, la caméra s’attarde sur quelques membres 
de la direction d’âge mûr assis au premier rang, certaines années 
accompagnés de leurs épouses, ce qui contraste fortement avec la 
masse des jeunes célibataires en arrière-plan. Robert Belot et Pierre 
Lamard notent d’ailleurs que ce type de manifestation a été conçu 
« par la direction du personnel et des relations sociales en accord avec 
l’ambassade de Yougoslavie »38.
                                            
32. Malgré les amples recherches effectuées dans les fonds de l’Institut national de l’audiovisuel 

(INA), nous n’avons pu repérer qu’une Italienne interviewée en marge d’un cours d’appren-
tissage du français et un saisonnier espagnol venu proposer sa force de travail à un agri-
culteur franc-comtois. 

33. Pour une évocation du parcours ayant mené un Marocain de Casablanca aux baraquements 
du Fort-Lachaux situés à proximité de l’usine Peugeot de Sochaux, voir GOUX, Jean-Paul, 
Mémoires de l’enclave, Arles : Éd. Actes Sud, 2003, 615 p. (cf. chapitre XVIII, pp. 425 et ss.). 

34. Variétés yougoslaves à Sochaux, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 14 juin 1969. 
35. Variétés yougoslaves à Sochaux, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 4 juin 1970. 
36. Les variétés yougoslaves aux usines Peugeot à Montbéliard, émission diffusée sur l’ORTF 

Besançon le 17 mai 1972. 
37. Une troupe de danseurs yougoslaves à Sochaux, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 

3 décembre 1974. 
38. BELOT, Robert ; LAMARD, Pierre, Peugeot à Sochaux : des hommes, une usine, un territoire,

op. cit., p. 80. 



Les écrans de l’immigration en Franche-Comté 

Migrations Société

117

Les premiers travailleurs portugais interviewés par la télévision ré-
gionale l’ont aussi été dans un contexte festif. Il s’agit de maçons arrivés 
relativement depuis peu de temps en Franche-Comté qui participent, 
en juin 1968, au pèlerinage en l’honneur de Notre-Dame de Fatima 
se déroulant au Mont-Roland à Dôle, dans le Jura39. La prise en compte 
télévisuelle des Portugais se poursuit, sur le même registre, par l’évo-
cation furtive de la messe de minuit célébrée, six mois plus tard, par 
cette communauté à l’église de la Madeleine à Besançon40.

Le troisième reportage, diffusé en décembre 1970, s’il peut éga-
lement être classé par son contenu dans l’univers festif, présente néan-
moins, par sa forme, une originalité certaine. Il s’agit, en effet, de vœux 
que Manuel dos Santos Falcão a adressé dans sa langue maternelle 
à ses compatriotes résidant en Franche-Comté. Il annonce, par ailleurs, 
la possibilité offerte à ceux qui le désirent de se retrouver prochai-
nement lors d’un moment convivial au cinéma Pax dans le quartier 
de Saint-Claude à Besançon41. En 1972, un reportage, intitulé fort 
explicitement Les Portugais en Franche-Comté, constitue ni plus ni moins le 
portrait de Manuel dos Santos Falcão, qui s’exprime dans un français 
fort correct, bien loin de celui balbutiant des travailleurs immigrés42.
Présenté d’emblée par le journaliste comme quelqu’un qui « donne
l’exemple de ces admirables métissages portugais », cet homme, marié 
à une Française et père de deux enfants nés à Besançon, apparaît 
comme le porte-voix d’une communauté portugaise joyeuse, qui ne 
semble pas rencontrer de difficultés d’adaptation particulières. À la 
première question consistant à savoir si les Portugais sont heureux en 
Franche-Comté, il répond par un « oui, bien sûr » qui se suffit à lui-
même, alors qu’une musique du pays se fait immédiatement entendre et 
que l’on voit la progéniture du couple mixte gambader avec entrain en 
poursuivant deux poules dans le jardin familial. On est loin des mul-
tiples témoignages recueillis dans les années 1960 sur les antennes 
nationales au sujet des difficultés de logement, et en particulier des 
bidonvilles portugais de la région parisienne. Le reportage nous laisse 
d’ailleurs dans l’ignorance du métier du protagoniste principal. 

                                            
39. Pèlerinage des Portugais au Mont-Roland à Dôle, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 

14 mai 1968. 

40. Messe de minuit des Portugais à la Madeleine, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 
26 décembre 1968. 

41. Vœux aux Portugais de Franche-Comté, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 29 décembre 
1970. 

42. Les Portugais en Franche-Comté, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 7 janvier 1972. 
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En ce qui concerne le rapport à l’opinion publique, la réponse est 
pour ainsi dire contenue dans la question : « C’est difficile de parler à 
un Portugais de racisme ? En souffre-t-il ici ? ». L’interlocuteur a alors tout 
loisir de rappeler que depuis le Moyen Âge le Portugal est ouvert aux 
autres cultures et que ses citoyens ont ainsi acquis une grande ca-
pacité de mélange et d’adaptation. Par ailleurs, si des personnes arri-
vées jeunes en France, comme lui, y resteront, pour d’autres « c’est
une vie passagère ici », sans doute dans son esprit jusqu’à la fin de la 
dictature43, qui n’est à aucun moment évoquée, et pour cause, la famille 
retournant chaque été dans le pays natal du père de famille.  

L’entretien se termine sur une double évocation, celle des retrouvailles 
régulières entre compatriotes et celle de la création récente de l’Asso-
ciation portugaise de Franche-Comté dont la réunion inaugurale donnera 
lieu à l’organisation d’une nouvelle fête. Ce tropisme bisontin et festif, 
que nous retrouverons une dernière fois en 197344, contribue largement 
à gommer le flux de travailleurs, temporaires ou plus permanents, qui 
est à la base de l’augmentation de la présence lusitanienne en Franche-
Comté. La mise en image de l’arrivée de nombreux jeunes Portugais 
recrutés par Peugeot, de travailleurs du bâtiment ou de saisonniers agri-
coles de même nationalité45 aurait assurément contribué à donner au 
téléspectateur une vision moins idyllique de ce flux migratoire. 

La découverte des Turcs offre la possibilité de sortir du cadre bisonto-
montbéliardais pour se projeter davantage vers le Haut-Jura (Saint-
Claude) et le Haut-Doubs (Pontarlier). Ainsi, en novembre 1976, un 
long reportage de plus de cinq minutes s’ouvre, après quelques notes 
de musique orientale, sur l’interview d’un travailleur turc faisant la 
cuisine dans un foyer de Pontarlier où il réside depuis quatre ans. Celui-
ci ne désire pas faire venir sa femme, tout comme un autre compa-
triote, dont le seul but est de travailler dix ans en France pour acheter 
un camion et rentrer ensuite dans son pays46. Cadrant parfaitement 
avec l’image du travailleur laborieux et de passage, la figure du 
Turc présentée ici semble sortir du champ du regroupement familial. 

                                            
43. La révolution des Œillets, qui chasse du pouvoir le dictateur Marcello Caetano, successeur 

d’António Salazar, éclate le 25 avril 1974.

44. La fête des Portugais à Besançon, émission diffusée sur l’ORTF Besançon le 8 janvier 1973, 
ou avec la réutilisation des mêmes images, Folklore portugais à Besançon, émission diffusée 
sur l’ORTF Besançon le 25 janvier 1973. 

45. Leur présence est brièvement évoquée en juin 1975 dans un dossier consacré aux saisonniers 
dans l’agriculture franc-comtoise. 

46. La sensibilisation aux problèmes des immigrés : un effort dans ce sens à Pontarlier, émission 
diffusée sur FR3 Besançon le 25 novembre 1976. 
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Or, à la même époque s’établissent dans le Doubs ou le Jura de très 
nombreuses familles de même nationalité. 

Autre paradoxe : alors qu’après 1974 sont dénoncés avec toujours 
davantage de véhémence les affres de l’immigration “clandestine”, 
aucun lien n’est explicitement fait avec les travailleurs turcs, qui en 
constituent pourtant d’importants bataillons, en particulier dans le secteur 
du bâtiment. Notons cependant que cette vision sans aspérités parti-
culières de l’immigration turque connaît une très nette inflexion dès le 
début des années 1980, car contrairement aux Portugais et aux 
Yougoslaves, ils ne disparaissent pas des écrans, leurs difficultés 
d’“intégration” étant alors largement soulignées. 

• Rendre compte du regroupement familial et s’intéresser à 
ses principaux protagonistes 

Lors du Conseil des ministres du 3 juillet 1974, le président Valéry 
Giscard d’Estaing annonce la suspension provisoire de l’immigration, 
tout comme celle du regroupement familial. Néanmoins, cette im-
possibilité faite aux femmes et aux enfants qui le désirent de re-
joindre leur mari ou leur père est rapidement levée. Il incombe alors, 
entre autres, au nouveau secrétaire d’État aux Travailleurs immigrés, 
Paul Dijoud, de veiller à la réalisation des logements nécessaires à 
l’accueil de ces familles47. En septembre 1975, son tour de France 
fait ainsi une première étape franc-comtoise à Lons-le-Saunier, où, 
sous l’œil des caméras, il vient constater l’avancement des chantiers de 
nouvelles constructions. Il réaffirme alors solennellement les principes 
d’humanité dont, malgré la situation économique, entend faire preuve le 
gouvernement à l’égard des travailleurs immigrés : « La suspension de 
l’immigration doit être maintenue ; par contre, tout doit être fait pour 
ceux [...] qui ne veulent pas rentrer chez eux [...] et qui, parce qu’ils ont 
contribué à notre développement, ne seront pas rejetés hors de France. 
Ce sont nos amis, ce sont nos hôtes et nous les traitons comme tels »48.

En revanche, l’immigration clandestine est une nouvelle fois fer-
mement condamnée, en parfaite adéquation d’ailleurs avec le sen-
timent alors dominant au sein de l’opinion publique. La gestion de l’immi-
gration devient ainsi un réel enjeu public, ce qui requiert une présence 
                                            
47. Cf. SCHOR, Ralph, Histoire de l’immigration en France de la fin du XIXe siècle à nos jours,

Paris : Éd. Armand Colin, 1996, 347p. (voir p. 271). 

48. La visite à Lons-le-Saunier du secrétaire d’État à l’immigration, émission diffusée sur l’ORTF 
Besançon le 3 septembre 1975. 
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accrue sur le terrain des personnes chargées de rendre intelligible cette 
politique auprès de l’opinion ou des élus locaux49. Dix mois plus tard, 
Paul Dijoud est ainsi de retour dans la région pour réaffirmer les prin-
cipes de la nouvelle politique gouvernementale, mais aussi pour conti-
nuer à tendre la main aux collectivités locales sans lesquelles « rien de 
durable ne peut être fait ». Cette visite dans le Pays de Montbéliard 
constitue également une occasion de mettre en exergue le passage de 
flambeau définitif, à l’occasion de l’accroissement du regroupement 
familial, entre Peugeot et les différentes municipalités qui entourent 
l’usine de Sochaux, notamment en termes de construction de logements. 
Après avoir précisé que ce ne sont pas les communes qui ont fait 
venir les près de 18 % d’étrangers résidant dans le district urbain du 
Pays de Montbéliard, le maire de la cité des Princes, André Boulloche, 
résume les enjeux cruciaux de la réunion qui est sur le point de se tenir 
à la sous-préfecture : « Nous voulons que ces étrangers soient accueillis 
d’une façon digne, d’une façon humaine, d’une façon fraternelle, et tout 
cela demande des moyens [...], des crédits [...]. C’est pour savoir comment 
nous allons collaborer avec l’État [et] son administration pour mettre sur 
pied un véritable accueil des travailleurs étrangers et de leurs familles 
— car c’est surtout leurs familles qui nous préoccupent — que nous 
allons parler maintenant »50.

Si la télévision publique assure la couverture médiatique des voyages 
ministériels, l’adaptation de ces femmes et enfants à leur nouvelle vie 
en Franche-Comté constitue néanmoins l’axe majeur du traitement 
journalistique de la question de l’immigration au cours de la seconde 
moitié des années 1970. Le premier reportage de ce genre est 
diffusé dès janvier 1975 et met en scène Manuel, le petit Portugais, 
Radzie, la jeune Turque, et Djorge, le jeune Yougoslave, ainsi que leurs 
autres camarades, tous étrangers, à qui une enseignante du lycée 
Cuvier à Montbéliard tente d’inculquer les premiers rudiments de la 
langue française. Après seulement quelques mois de fonctionnement, 
cette classe, alors unique dans l’Académie de Besançon, destinée aux 
enfants de plus de 12 ans ne parlant pas français, donne des résultats 
encourageants. À l’issue de l’année scolaire les intéressés pourront 
donc intégrer les classes de leurs camarades français51.

                                            
49. Cf. LAURENS, Sylvain, Une politisation feutrée : les hauts fonctionnaires et l’immigration en 

France, Paris : Éd. Belin, 2009, 348 p. 

50. La visite de Paul Dijoud à Montbéliard à propos des immigrés, émission diffusée sur FR3 
Besançon le 20 juillet 1976. 

51. Les classes spéciales pour les enfants d’immigrés, émission diffusée sur FR3 Besançon le 
22 janvier 1975. 
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La situation des mères est, en revanche, présentée de manière 
beaucoup plus dramatique, avec une très nette volonté de pointer 
l’isolement dont elles sont victimes dans les grands ensembles. Cet iso-
lement est d’ailleurs loin de n’être que d’ordre géographique, et les 
commentaires insistent sur le fait que ces femmes sont « prisonnières de 
leurs obligations familiales, de leurs traditions souvent mal comprises 
par l’environnement, prisonnières surtout de leur langage »52. Le premier 
terrain d’enquête des journalistes est donc tout naturellement constitué 
par les locaux des associations qui, à Besançon53 comme dans le Pays 
de Montbéliard, s’efforcent d’alphabétiser, avec des fortunes diverses, 
les nouvelles arrivantes. Les centres du planning familial sont également 
des lieux propices pour rencontrer ces femmes isolées qui, « par le 
truchement de l’enfant sortent peu à peu de leur silence, contraintes qu’elles 
sont de s’adresser au centre de protection maternelle et infantile »54. Enfin, 
dernier lieu archétypal de la prise de parole, le logis familial, où la 
femme, souvent entourée de ses enfants dont un peut éventuellement 
servir de traducteur, confie ses difficultés pour apprendre le français 
ou entrer en relation suivie avec la population autochtone. Quelques 
exemples de valeureuses réussites sont néanmoins mis en exergue, 
telle cette femme turque désormais capable de remplir seule sa dé-
claration d’impôts55.

Outre cette alphabétisation dont la nécessité est sans cesse ré-
affirmée, d’autres éléments transparaissent lors des portraits et renvoient 
directement à la perception, parfois biaisée, du phénomène migra-
toire : « L’initiation à la langue française est donc la première condition 
de l’intégration des femmes de migrants. Tout est en place ou presque 
pour leur permettre de vivre mieux, sans pour autant renier leur propre 
culture. C’est à elles maintenant de franchir le pas vers ce que l’on 
pourrait appeler l’intégration temporaire »56. Surgit d’abord au premier 
plan l’image de l’épouse considérée comme « symbole de la préser-
vation des traditions culturelles »57. Cela se traduit ainsi par la multi-

                                            
52. Dossier femmes à Montbéliard : l’assistance aux femmes des travailleurs immigrés, émission 

diffusée sur FR3 Besançon le 1er mars 1978. 

53. Les femmes de travailleurs immigrés à Besançon, émission diffusée sur FR3 Besançon le 
20 novembre 1979. 

54. Dossier femmes à Montbéliard : l’assistance aux femmes des travailleurs immigrés, émission 
diffusée sur FR3 Besançon le 1er mars 1978. 

55. Ibidem.

56. Ibidem.

57. Cf. MILLS-AFFIF, Édouard, Filmer les immigrés : les représentations audiovisuelles de l’immi-
gration à la télévision française, 1960-1986, op. cit., p. 250. 
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plication des séquences montrant des femmes maghrébines ou turques 
en train de servir le thé ou l’apparition répétée à l’écran de dan-
seuses folkloriques orientales. 

La découverte de l’islam et de ses rites passe également par 
plusieurs interviews de femmes expliquant face-caméra la raison pour 
laquelle les musulmans célèbrent chaque année la fête du sacrifice 
du mouton ou Aïd El-Kébir58. Notons néanmoins que, à la suite du choc 
télévisuel provoqué par la révolution iranienne en 1979, l’évocation 
de la même fête se fera davantage par l’intermédiaire d’un entretien 
avec un imam, de la diffusion d’images d’hommes en pleine prière, avec 
parfois en point d’orgue l’égorgement du mouton par le sacrificateur. 

Au travers de l’évocation de l’« intégration temporaire » des femmes 
apparaît ensuite clairement une certaine forme de schizophrénie con-
tingente à la société française dans la seconde moitié des années 1970. 
Bien qu’il soit rappelé que « dans le seul département du Doubs, la 
population étrangère est de 47 277 personnes, soit environ 10 % de 
la population totale », pourcentage qui double presque dans le district 
urbain du Pays de Montbéliard59, l’idée perdure que les immigrés, y 
compris ceux établis en famille, retourneront un jour dans leur pays 
d’origine. Pourtant, à la même époque, le “million Stoléru”60, lancé en 
1977 par le nouveau secrétaire d’État chargé des Travailleurs manuels 
et immigrés, ne rencontre pas le succès escompté. À l’échelle nationale, 
seuls 5 % des ayants droit potentiels ont en effet déposé une demande 
d’aide au retour entre juin 1977 et décembre 197861.

En guise de conclusion 
Au terme de cette plongée au cœur des images diffusées par la 

télévision régionale entre 1968 et 1980 apparaît une première ten-
tative encore timorée de faire découvrir au public une part de la réa-
lité migratoire prévalant alors en Franche-Comté. Le département 
du Doubs constitue le cadre principal de cette exploration, dans la 
                                            
58. À l’occasion de l’opération Français immigrés, reportage sur la fête de l’Aïd El Kebir, émission 

diffusée sur FR3 Besançon le 11 décembre 1976. 

59. Dossier femmes à Montbéliard : l’assistance aux femmes des travailleurs immigrés, émission 
diffusée sur FR3 Besançon le 1er mars 1978. 

60. Il était proposé aux étrangers résidant en France le versement de 10 000 francs (un million 
d’anciens francs) en échange de leur engagement de quitter la France et de ne pas y revenir 
pour y travailler. 

61. Cf. LEBON, André, “L’aide au retour des travailleurs étrangers”, Économie et Statistique,
n° 113, juillet-août 1979, pp. 37-46. 
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mesure où il abrite les deux épicentres de la présence étrangère 
que sont la région bisontine et surtout le Pays de Montbéliard. Du 
point de vue diachronique, les images retranscrivent, à cet échelon 
local, la rupture que constitue, en termes de politique migratoire, la 
suspension de l’immigration décidée en 1974, et son effet induit, 
l’accroissement du regroupement familial. Sur le plan thématique, la 
question du logement occupe une place importante tant au moment de 
l’arrivée de travailleurs majoritairement célibataires que lors de la 
période où s’intensifie l’arrivée des femmes et des enfants. 

À l’inverse, l’activité professionnelle de ceux que l’on nomme 
pourtant des “travailleurs immigrés” est presque absente des écrans. 
Au-delà de l’évocation de quelques luttes menées hors du lieu de 
travail, le traitement journalistique s’oriente surtout vers la mise en 
lumière des aspects culturels, avec une accélération dans la seconde 
moitié des années 1970 et l’arrivée plus massive des femmes. Le 
principal écueil demeure néanmoins que ces reportages ne prennent 
pas en compte certaines nationalités pourtant fort bien représentées 
dans la région. Le coup de projecteur dont bénéficient sous l’effet de 
la nouveauté les Yougoslaves, les Portugais et les Turcs62 contribue ainsi 
à laisser dans l’ombre les Italiens, les Espagnols et les Algériens, qui 
les ont précédés, mais aussi les Marocains. 

On retrouve néanmoins toutes ces nationalités à l’écran dans Le Lion, 
sa cage et ses ailes, qui rassemble une série de films pensés par les tra-
vailleurs migrants du Pays de Montbéliard et réalisés, lors du séjour 
sur place en 1975, d’Armand Gatti et son équipe. Enfin, presque aucun 
reportage ne nous informe sur le rapport à l’opinion française entretenu 
par ces hommes et ces femmes. Cela renvoie en fait à l’indifférence 
des “autochtones” à l’égard des travailleurs immigrés, et ce malgré 
les semaines de dialogue organisées chaque année63.

                                            
62. Cet attrait de la nouveauté profite également, dans un autre registre, aux réfugiés d’Asie du 

Sud-Est : Les réfugiés laotiens installés à la Planoise à Besançon, émission diffusée sur FR3 
Besançon le 17 juillet 1979. 

63. La semaine culturelle des immigrés à Audincourt, émission diffusée sur FR3 Besançon le 
17 mai 1978. 
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